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et féminine. La forme masculine englobe donc les deux genres.
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HOTEL 2 : UN PROJET  
DE RÉNOVATION AU CŒUR 
DE BÂLE
En février 2014, Losinger Marazzi a signé 
avec UBS Fund Management et Krafft 
Group les contrats en Entreprise Totale pour 
la réalisation d’un hôtel 4 étoiles supérieur 
au cœur de Bâle.
Concrètement, il s’agit de transformer et 
de rénover un immeuble existant. L’hôtel 
comportera 65 chambres, un restaurant 
et un bar.

AGIR CHAQUE JOUR 
EN FAVEUR DE 
L’ENVIRONNEMENT
Losinger Marazzi a signé un accord de 
sponsoring avec l’association J’AIME MA 
PLANÈTE. Celle-ci propose des programmes 
de sensibilisation et des actions destinés aux 
enfants et apporte un soutien personnalisé 
aux écoles vaudoises et genevoises qui 
souhaitent diminuer leur impact écologique 
et intégrer l’environnement et le déve-
loppement durable dans leur programme 
scolaire.
Dans le cadre de son programme de dé-
veloppement durable, Losinger Marazzi 
s’implique également aux côtés de ses col-
laborateurs, engagés dans des associations 
ou organismes agissant dans les domaines 
de l’éducation, de l’insertion des popula-

de la valorisation du patrimoine. En 2013, 

disposition d’enfants vietnamiens des vélos 
pour leur faciliter l’accès aux établissements 
scolaires secondaires.

OUVERTURE DU DORINT 
AIRPORT-HOTEL ZÜRICH
A proximité de l’aéroport de Zurich, le Do-
rint Airport-Hotel, qui a ouvert ses portes en 
mars 2014, fait parler de lui : son architecture 
en forme de croix en fait certainement le 
plus suisse des hôtels du pays ! Par ailleurs, 
le bureau Burkhalter Sumi Architekten, en 
charge de l’aménagement intérieur, a reçu 
au cours de l’été 2013 le Prix du concept 
le plus innovant lors de la rencontre « Hotel 
Plattform » qui décerne chaque année son 
« Hotel Application Award ».
Réalisé en Entreprise Totale, l’hôtel accueille 
235 chambres, plusieurs salles de confé-
rence et un espace gastronomique com-
prenant un restaurant et un bar. Un parking 
de 90 places complète cette réalisation.

JOURNÉE EUROPÉENNE SANTÉ-SÉCURITÉ
MERCREDI 6 NOVEMBRE 2013
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AVENUE DUMAS À 
GENÈVE : PREMIER 
CONTRAT DE 
PERFORMANCE 
ÉNERGÉTIQUE
Losinger Marazzi a remporté l’appel d’offres 
en Entreprise Totale lancé par l’Hospice 
Général de Genève. La rénovation porte sur 
les façades et la technique d’un bâtiment 

1970 : isolation de la modénature en béton, 
remplacement des fenêtres, installation de 
panneaux solaires sur le toit etc. Le bâti-
ment totalise 71 logements sur 7 étages + 
RDC. Le site restera occupé durant toute la 
durée des travaux.
Avec ce projet, réalisé selon les standards 
MINERGIE pour la rénovation, Losinger  
Marazzi s’engage pour une durée de 9 ans 
– dont une première année probatoire – sur 
une réduction de la consommation énergé-
tique de 50 %. Par ailleurs, un programme 
d’accompagnement des locataires sera  

mis en place 
pour les sensi-

-
marche d’éco-
performance 

participer au 
projet.

ÉLU MEILLEUR 
EMPLOYEUR PAR BILAN !
Chaque année, le magazine économique 
Bilan lance son enquête « meilleurs em-
ployeurs » auprès des principaux acteurs 
de l’économie romande. En 2014, Losinger 

re place du ranking 
« Immobilier & Construction » !
Rémunération, Santé, Développement & 
Formation, RSE, promotion de l’égalité, 
aménagement du temps de travail, va-
cances & congés, mobilité, prévoyance 
et autres avantages, communication,  
engagement socié-
tal avec la partici-
pation des collabo-
rateurs… autant de 
critères sur lesquels 
les entreprises sont 
jugées.
Au classement glo-
bal, Losinger Ma-
razzi occupe le 22e 
rang.

LA SÉCURITÉ : NOTRE 
PREMIÈRE PRIORITÉ !
Depuis 7 ans, Losinger Marazzi a engagé une 

-
rence en Suisse en matière de santé et de 
sécurité. Avec l’objectif du « zéro accident » 
sur ses chantiers, l’entreprise met en œuvre 
des mesures concrètes, dont les résultats lui 
ont permis de se voir attribuer en 2013 le Prix 
SUVA de la Sécurité.
Pour pérenniser ses objectifs, l’entreprise, en 
lien avec la maison-mère Bouygues Entre-
prises France-Europe a invité, le 6 novembre 
2013, pour la 3e fois, l’ensemble de ses col-
laborateurs et partenaires sous-traitants sur 
ses chantiers pour une grande journée arti-
culée autour de la santé et de la sécurité 
au travail.
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10 DOSSIER RÉGION SUISSE OCCIDENTALE

SUISSE OCCIDENTALE
LE MILIEU DU 

MONDE

SUR LA LIGNE DE PARTAGE DES EAUX, ENTRE POMPAPLES  
ET LA SARRAZ, SE TROUVE UN LIEU PARTICULIER, APPELÉ  

LE « MILIEU DU MONDE ». LÀ SE DIVISENT LES EAUX  
DU NOZON : UNE PARTIE S’ÉCOULE VERS LE SUD,  

L’AUTRE VERS LE NORD*. ON NE SAURAIT MIEUX ÉVOQUER 
UNE TERRE ENRICHIE DE TOUTES LES INFLUENCES,  

DE TOUTES LES DIVERSITÉS.

* Source : promotion économique du canton de Vaud





1. 2.

UN CONCENTRÉ DE DIVERSITÉ

e

e

-

 

DANS LA COUR DES GRANDS

« J’étais sur l’esplanade de l’église, devant le portail, et pour ainsi 
dire sur la tête de la ville. Je voyais le lac au-dessus des toits, les 
montagnes au-dessus du lac, les nuages au-dessus des montagnes, 
et les étoiles au-dessus des nuages. C’était comme un escalier où 
une pensée montait de marche en marche et s’agrandissait à 
chaque degré. » 

-
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DE LA DIVERSITÉ
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UNE LOGIQUE DE 
DÉVELOPPEMENT 
GLOBALE, DONC 

DURABLE
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FABRIQUER DU 
CONSENSUS
GRÂCE À LA 

CONCERTATION



LAUSANNE-MORGES 
(PALM)



BÉATRICE MÉTRAUX EST CONSEILLÈRE D’ÉTAT VAUDOISE EN CHARGE 
DU DÉPARTEMENT DE L’INTÉRIEUR. À CE TITRE, ELLE PILOTE, ENTRE 

AUTRES, L’AMBITIEUX PLAN DE DÉVELOPPEMENT DE L’AGGLOMÉRATION 
LAUSANNE-MORGES (PALM). TOUR D’HORIZON.

Bien sûr que le PALM va se pérenniser. Le PALM, comme les autres 
projets d’agglomération – AggloY, Agglo-Chablais, Rivelac,  
Le Grand Genève*

organisation du territoire suisse. En 2005, la Confédération, vu le 
développement démographique et économique de la Suisse, a 

Conférence Tripartite sur les Agglomérations (CTA). Cette confé-

long terme le développement du territoire suisse avec ses zones 
urbaines, ses zones de développement économique, ses liaisons 
de transports publics et bien sûr, ses espaces environnementaux, 
ses espaces verts. Cette idée d’un projet pour le territoire suisse 
a été décriée parce que l’on pensait que ce serait un outil trop 
contraignant… Mais la Confédération, avec les cantons et les 

Le PALM ne va-t-il pas s’institutionnaliser comme une instance 

Si on prend la région lémanique, le PALM et Le Grand Genève sont 
deux entités distinctes ; chaque entité a sa propre gouvernance. 
Depuis novembre 2011, les cantons de Genève et Vaud resserrent 
leur collaboration et posent les bases d’une organisation métropoli-

nationale et d’en assurer la compétitivité économique, tout en y 
maintenant une qualité de vie élevée. Autour des deux centres 
urbains de Genève et de Lausanne, les deux cantons forment 
une communauté d’intérêt et l’un des pôles économiques les plus 
dynamiques d’Europe avec une progression du nombre d’em-

depuis dix ans. Les objectifs de la métropole lémanique portent 
sur quatre axes prioritaires : la mobilité, l’accueil des fédérations 
sportives et organisations internationales, la promotion du pôle 
d’excellence dans le domaine de la santé ainsi que la formation 
et la recherche. Je ne suis pas convaincue que les structures poli-

projet commun – c’est ce que nous faisons avec les Genevois, les 
Valaisans ou les Fribourgeois. Les structures existent en matière 
de transport, d’aménagement du territoire : ce sont nos fameuses 
Conférences intercantonales. Le PALM s’insère dans des sujets qui 

car ces conférences posent des principes de politique générale, 

en œuvre ces politiques d’agglomération ou d’aménagement du 
territoire avec des projets concrets.

On a l’impression que la région court un peu derrière les effets 
de la croissance…

-
-

ritoire en fonction des projections démographiques, économiques 
et en matière de transports établies par les services statistiques. La 
responsabilité – un mot important ! – des organes politiques c’est 

-
loppement durable. On doit considérer les intérêts économiques, 
ceux de la population, plus sociaux, sans oublier ceux des cantons 
voisins… On doit faire ce travail de stratégie en commun. Toutes 
les autorités politiques des cantons sont conscientes de cela et 

C’est une aventure très spéciale qui me passionne. Je trouve en-
thousiasmant de mener des politiques publiques dans l’intérêt de 
tous et de trouver un chemin sans développer des antagonismes. 
Je trouve fascinant de participer au développement d’un pays 
– parce qu’au fond, le canton de Vaud est un véritable pays. Des 
options que nous prenons tous ensemble mes collègues et moi 
dépendra l’avenir du canton. Je trouve fabuleux de se dire qu’on 
a les clefs du canton dans les mains. Mais on ne peut pas faire 

quant aux compétences de l’exécutif. J’estime aussi avoir une 

au Conseil d’État, c’est l’intérêt général qui prime. On prend des 

où chacun défend son pré carré. On essaie de construire quelque 
chose de concerté et de cohérent.

-

Je lui dirais : écoutez vos partenaires, ne soyez pas dogmatique, 
essayez de « sentir » vraiment le territoire et d’avoir cette vision 

-
ritoire, c’est parler aux gens, voir cet espace dans sa beauté et 
sentir qu’on ne peut pas le gâcher, qu’on doit le conserver, mais 
en même temps ne pas en faire un musée. Sentir le territoire, c’est 
sentir ces compartiments verts qui nous permettent de respirer, sen-
tir que la montagne doit aussi avoir une activité touristique parce 
qu’elle doit vivre, sentir que les gens ont besoin de vivre pas trop 
loin de leurs emplois. Le responsable politique doit se déplacer, 

politique et citoyens. Il ne doit pas rester dans son château !

Pour en savoir plus sur le PALM : www.lausanne-morges.ch 

* Les projets d’agglomération : AggloY : Yverdon-les-Bains / Agglo-Chablais : Aigle, Bex, Collombey-Muraz, Massongex, Monthey et Ollon / Rivelac : Blonay, Chardonne,  
 Corseaux, Corsier-sur-Vevey, Jongny, La Tour-de-Peilz, Montreux, Saint-Légier-La Chiésaz, Vevey, Veytaux, Noville, Rennaz, Roche, Villeneuve et Châtel-Saint-Denis /  
 Le Grand Genève : projet d’agglomération franco-valdo-genevois englobant le district de Nyon.
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FAVORISER LE 
REPORT MODAL



BÂTIR DES 
PORTIONS DE VILLES
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Nouvelle doyenne de l’ENAC, vous développez une vision inter-

De manière générale, la mission d’une université et de ses labora-
toires et facultés est de créer des synergies. Dans le cas de l’ENAC, 
c’est un besoin encore plus aigu, car c’est la faculté la plus hété-
rogène de l’EPFL. Nous avons des architectes, des spécialistes 
en sciences sociales, des ingénieurs civils, et des ingénieurs en 

un très, très large spectre de spécialistes du territoire et de l’envi-
ronnement bâti. Faire fonctionner une entité aussi large est peut-

facultés. Le temps des expertises isolées qui maîtrisent chaque 
domaine est révolu ; nous sommes plutôt dans une dynamique, où 
la mise en place d’un projet complexe – comme un éco-quartier 

plus être le fruit de recettes individuelles additionnées, mais de 
mise en commun du savoir.

Le programme « projeter ensemble » a permis de mettre en place 

lequel sont confrontées toutes ces spécialités et les étudiants tra-
vaillent ensemble sur des projets pluridisciplinaires. Il fait clairement 

L’idée est maintenant d’aller plus loin. Très peu d’universités dans 
le monde offrent l’opportunité, comme l’EPFL, de créer des liens 
entre l’architecture, l’aménagement du territoire, l’ingénierie civile 
et environnementale. Il faut valoriser le potentiel du processus de 
co-création, rendu possible par cette proximité, par des projets 
enthousiasmants pour les étudiants, tangibles dans leurs résultats et 
visibles pour l’extérieur. Cela fait partie des initiatives pédagogiques 

 

C’est un domaine complexe, très segmenté avec de nombreux 
intervenants qui fonctionnent de manière séquentielle, d’où l’im-
pression d’une certaine inertie. Mais cela bouge. Cette variété 

approche intégrée concerne par exemple l’analyse du cycle de 

très variables de ses composants (structure vs. installation tech-
nique par exemple).
Personnellement, je suis pour une certaine « écologie » de la tech-
nologie. Je crois qu’il faut d’abord bien penser un bâtiment dans 
son environnement, et répondre le mieux possible aux grandes 

questions d’adéquation climatique, de volumétrie, d’orientation, 
de dimensionnement des ouvertures et de choix de matériaux. Un 

de moins de solutions technologiques pour atteindre ses objectifs 
énergétiques et de confort. La technologie vient en second et peut 

Existe-t-il des collaborations avec des acteurs publics ou privés 

Une ouverture plus large sur l’extérieur est encore quelque chose 
que nous devons développer, toujours dans l’idée de mettre les 
savoirs en synergie. Il peut s’agir de collaborations avec d’autres 
facultés au niveau national ou international, comme par exemple 
dans le cadre de l’alliance des universités EuroTech. Cela peut aussi 
se faire avec l’industrie et l’ENAC travaille – de par sa proximité 
avec la pratique professionnelle de la construction – avec plusieurs 

** par 
exemple. Dans le cadre de l’enseignement, Losinger Marazzi a 
par exemple travaillé avec l’EPFL pour le développement d’une 
unité d’enseignement de l’ENAC sur la construction durable au 
niveau Bachelor entre 2010 et 2012. Cette unité sera reconduite 
cette année au niveau Master. Un exemple très concret de par-

groupe de recherche et qui a permis d’accélérer grandement le 
-

ment d’un élément de façade rideau réalisé en partenariat avec 
un promoteur immobilier japonais. Ce système permet de diffuser 

profondeur. En seulement trois ans, il a été conçu, testé, fabriqué 
et maintenant installé dans un bâtiment au centre de Tokyo. Mais 
ça ne va pas toujours aussi vite.

Je crois que le maître-mot de tout chercheur doit être « curiosité ». 
L’ENAC couvre un grand nombre de disciplines, comme je le disais 

-
ment et optique pour mon Master, puis pour mon doctorat. Ensuite, 
au MIT***

de l’architecture et ai créé des liens avec des spécialistes dans 
d’autres disciplines plus fondamentales comme la photobiologie et 
la vision, pour appréhender les questions de performance dans le 
bâtiment depuis un grand éventail de perspectives. Ma priorité est 
de développer les moyens de mieux comprendre l’ENAC comme 

avec une vision synthétique de leurs implications. 

MARILYNE ANDERSEN EST, DEPUIS UN AN, LA DOYENNE 
DE L’ENAC*. PROFESSEURE EN TECHNOLOGIES  

DURABLES DE LA CONSTRUCTION, ELLE DIRIGE AUSSI  
LE LABORATOIRE INTERDISCIPLINAIRE DE PERFORMANCE 

INTÉGRÉE AU PROJET (LIPID).

* ENAC : Faculté de l’Environnement Naturel, Architectural et Construit de l’EPFL. 
* * CTI : Commission pour la technologie et l’innovation de la Confédération. 



UN MÊME LANGAGE

-

-
-



ET CITOYEN DU MONDE



GEORGES-ANDRÉ CARREL, RESPONSABLE DU SERVICE 
DES SPORTS DE L’UNIL* ET DE L’EPFL DURANT 22 ANS  

ET RÉCEMMENT RETRAITÉ, EST UN HOMME DE PASSIONS 

INDISPENSABLE DANS LA CONSTRUCTION DE L’INDIVIDU – 
OU SUR SA TERRE NATALE.

avait pour mission de donner un rôle au corps dans la formation de la personne et de tout faire pour intégrer l’étudiant 

propose 90 disciplines pour une pratique libre et facultative. Actuellement, plus de 55 % des étudiants pratiquent un sport 

du Service des sports, est Pierre Pfefferlé. www.sport.unil.ch

Mon grand-père était 
paysan, mon père pas-

teur et ma mère institutrice. 
Ce grand-père paysan, dra-

gon**, juge de paix, commis-
saire des blés, m’a donné, sans 

rien dire, uniquement par ce 
qu’il était, les valeurs de sa terre. 

J’ai appris l’humilité, les choses 
simples et le soin du détail. J’ai 

appris aussi cette incroyable pa-
tience et cette acceptation de la 

force de la nature, après un orage 
dévastateur, après un hiver sans gel, 

après un été avec trop de pluie et sans 

parle de lui-même sans accepter ni subir 
ce que l’homme voudrait en faire.

Après il y a eu un père pasteur très exigeant. 

même. À travers la musique, en tant que 
président des chanteurs vaudois, il m’a ensei-

culture dans une recherche d’harmonie. Ma 
mère m’a appris le doute que j’ai consolidé 

qui stresse, qui angoisse ; mais un doute de 
remise en question, ce formidable doute 
que doit avoir un chercheur, un enseignant 
ou un entraîneur. Ce doute qui permet de 
se remettre en question et qui nous pousse 

Vaudois.

sur les Vaudois, le canton de Vaud n’est pas 

d’équilibre extraordinaire. Avec la richesse 
de ce canton, richesse de savoir avec ses 
Hautes Écoles, richesse de culture – Ballet 
Béjart, fédérations internationales, grands 
cuisiniers, grands vignerons… On serait 
fou de ne pas voir cela. Cette plateforme 
de valeurs qui est notre socle d’équilibre, 
qui nous permet de nous appuyer dessus 
pour recevoir tout ce monde qui t’emplit. 
Le canton de Vaud nous imprègne de son 
ouverture. J’aime beaucoup une phrase 
qui dit : « je suis affectivement citoyen de 
mon clocher, de ma ville, de mon canton, 
je suis technologiquement, culturellement 
et sportivement parlant citoyen du monde. » 
Le canton de Vaud n’est pas fermé, c’est 
une structure d’ouverture. On s’appuie sur 
quelque chose de solide, sur des valeurs 
solides, pour mieux aller vers l’autre et mieux 
s’ouvrir. Ce sont des mots de passion, des 
mots d’émotion parce que je ressens vrai-
ment ça, c’est quelque chose qui parle 
vraiment en moi aujourd’hui.

Le maître d’éducation physique Carrel de 
Crissier, quand il a commencé sa carrière, a 
eu la chance de rencontrer un certain Frédy 
Girardet. On est « nés » ensemble. Moi je suis 
né dans les doutes, les essais et les erreurs de 
jeune prof : j’étais un petit dans un monde 
de grands. À côté de moi, j’avais un créa-
teur, lui aussi ancré sur des valeurs solides, 
transmises par son père, le fameux « Binbin » 

sa rencontre avec Paul Bocuse, de se lancer 
dans une cuisine planétaire, hors normes, 
créative, mozartienne…

Oui, il a fait des fausses notes au début ; oui, 
il a joué des partitions qui n’étaient peut-être 

pas parfaites, mais il a eu ce formidable 
courage qu’ont un Piccard, un Aebischer, 
un Béjart, qu’ont un Violier, un Pierre Keller 
– ancien directeur de l’ECAL etc. ce for-
midable courage qu’ont eu tous ces gens 
qui ont fait de cette terre vaudoise une 
terre d’ouverture et d’innovation. Cette 
même terre nous a permis d’écrire l’histoire 

-
rations d’écrire celle de demain.

Ce canton de Vaud n’est pas des sables 
mouvants dans lesquels tu t’enfonces, le 
canton de Vaud est un tremplin qui te pro-
pulse vers demain. Nom de sort, Vaudois, 
vivons le moment présent ! Le canton de 
Vaud est une chance, une opportunité. 
C’est une chance d’y grandir, c’est une 
opportunité pour aller plus loin, de s’ouvrir. 
Il ne faut pas se dire « je suis le meilleur, je 
suis le plus grand », mais il faut se dire : « je 
ne suis pas le plus petit ». Car le Vaudois a 

on peut aussi être grand sur des valeurs qui 

pourrais faire le même discours sur la Ville de 
Lausanne, parce qu’on y trouve les mêmes 
qualités (…). La Ville de Lausanne n’est pas 
plate. C’est une chance d’avoir une ville qui 

projet, celui-ci ne peut se faire comme je 

réalité qui va me propulser vers un autre 
projet. Cette Ville de Lausanne, faite de 
montées et de descentes, va renforcer mon 
désir de mouvement, mon envie de bouger. 
C’est comme ça que je me réjouis d’être 
Vaudois, parce que cela me permet d’être 
un meilleur citoyen du monde. 

*  UNIL : Université de Lausanne, jouxtant l’EPFL. 

* *  Dragon : dénomination donnée aux régiments de cavalerie jusqu’en 1972.



OFFRIR PLUS  
DE VALEUR 

AJOUTÉE  
À NOS CLIENTS

IL Y A 12 MOIS, RÉMI RONSIN A SUCCÉDÉ À PASCAL BÄRTSCHI* À LA TÊTE DE 
LA DIRECTION DE NOTRE AGENCE DE SUISSE OCCIDENTALE. IL NOUS LIVRE 
SES PREMIÈRES IMPRESSIONS SUR CETTE RÉGION, CAPITALE À PLUS D’UN TITRE.
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Nous venons de connaître une période d’euphorie dans la construc-
tion sur tout l’Arc lémanique. Le marché du logement y est très 
dynamique, il irradie jusque dans le Chablais. Son périmètre 

le Nord vaudois. À noter que, depuis l’ouverture de l’autoroute A5, 
Neuchâtel s’est aussi considérablement rapproché et comme le 
foncier y est assez restreint, la demande en logement augmente 
aussi dans le périmètre d’Yverdon-les-Bains. Le Valais s’inscrit éga-

nombre d’acteurs restreint en matière de logement, d’hôtellerie et 

work de marchés très différents. C’est pour cela que l’on dit que 
la Suisse occidentale, c’est une sorte de Suisse en modèle réduit.

Bien sûr, ce boom économique du bassin lémanique a des consé-

mois (votation du 9 février 2014 sur l’immigration, la LAT** etc.) ont 
créé une zone d’incertitude, qui a pour conséquence de ralentir le 
développement des projets et de durcir le contexte concurrentiel.

Alors que pouvez-vous faire pour construire davantage de logements 

Nous voulons accompagner et aider les communes, les particuliers 
propriétaires de fonciers et les investisseurs tant privés qu’institution-

associés très en amont que nous pouvons le mieux exprimer tout 
notre savoir-faire dans l’élaboration de quartiers et apporter des 
réponses globales. 

proposer des logements plus accessibles. Nous avons l’étiquette de 

que sous l’angle de l’organisation. 

Aujourd’hui, nous voudrions aussi être l’entreprise qui offre une 

garantir un produit adapté au marché, d’une qualité irréprochable 
et au meilleur prix.
 

chercher un potentiel d’optimisation : c’est notamment 
au niveau du produit, de sa réalisation, des conditions de 

vous, nous partagerons avec vous prochainement le fruit 

* Pascal Bärtschi a repris la direction régionale Mitte, qui couvre les régions  
 Mittelland et Bâle.
** LAT: Loi sur l’aménagement du territoire. 



CASERNE DE POMPIERS A6, 
ROLLE (VD)

 Maître d’ouvrage :
  RBC Development Sàrl

 Utilisateur : Service de Défense 
 Incendie et Secours
 Fonction : caserne de pompiers

  et surfaces administratives

VENNES BUSINESS CENTER, 
LAUSANNE (VD)

 Maître d’ouvrage :
  Epic Sixteen Property
  investment AG

 Utilisateurs divers
 Fonction : bâtiment administratif

RÉNOVATION UBS,                      
VEVEY (VD)

 Maître d’ouvrage :
  UBS Fund Management AG

 Rénovation en site occupé
 Fonction : logements locatifs

M CENTRAL,

MONTHEY (VS)

 Maîtres d’ouvrage :
 Caisse de Prévoyance de l’État du Valais ;
 Mobilière Suisse Société d’Assurances SA ;  
Swisscanto Asset Management SA ; Ville de Monthey.

M Central est un projet réalisé en Entreprise Totale, qui comprend 
deux bâtiments totalisant 130 logements locatifs dont 20 dédiés 
aux séniors. Un centre commercial souterrain de 5’000 m2, 1’500 m2 
de bureaux et un parking de 450 places viennent compléter 
l’ensemble, réalisé selon le standard MINERGIE. Pas de travail au 
noir, conventions collectives respectées et sécurité poussée au 
maximum : dans le cadre du débat sur la responsabilité solidaire 

AVENUE DE PROVENCE,
LAUSANNE (VD)

 Maîtres d’ouvrage :
 Vaudoise Assurances Holding SA ;  
Société Immobilière Lausannoise pour le Logement SA.

Losinger Marazzi a réalisé 120 logements destinés à a location ainsi 
que 730 m2 de surfaces d’activités et une structure d’accueil pour 
enfants en milieu scolaire de 180 m2.
Au total, 18’000 m2 de surface ont été réalisé. Le projet est labellisé 
MINERGIE. Les bâtiments sont équipés de triples vitrages sur les 
façades Nord et de près de 200 m2 de panneaux solaires.

EDUCIM, 
AUBONNE (VD)

 Maître d’ouvrage :
  Jérôme de Meyer (EDUCIM)

 Exploitant : Nord Anglia
 Fonction : bâtiment scolaire  

 (école privée internationale)

DES PROJETS
VARIÉS
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EIKENØTT
UN ÉCO-QUARTIER 

PREND VIE



J’ai pris mes fonctions lorsque 

été décidée, après un concours 
d’urbanisme mené en concerta-

tion avec la commune de Gland. 

un projet dans sa phase développe-

d’autant que celui-ci correspondait à 
mes convictions en faveur du dévelop-

pement durable. Grâce à Eikenøtt j’ai 
eu l’opportunité de mettre en cohérence 

ce en quoi je crois et mon engagement 
professionnel quotidien. J’ai réuni ce que je 

fais et ce que j’avais envie de faire.

UN QUARTIER DURABLE 
POUR TOUS

Nous avons commencé par constituer un comité 
de positionnement du quartier en associant toutes 

les compétences nécessaires : développement 
durable avec notre département technique, archi-

tecture et urbanisme, études de marché, ainsi que 
des professionnels de la gérance immobilière. Nous 

nous sommes aussi appuyés sur le Laboratoire de Socio-

des critères qui font que les personnes viennent choisir 
un logement à cet endroit et plutôt tel type de logement 

plutôt qu’un autre.

de ce quartier. Nous avons aussi beaucoup interagi avec la 
commune. Le positionnement adopté a été « quartier durable 

pour tous ». Nous voulions rendre notre quartier attractif pour le 
plus grand nombre et ce, également pour les investisseurs. Nous ne 
voulions pas nous déconnecter de la réalité du marché. Cela ne 
nous a pas empêché d’aller au bout de la construction durable, 
de la mixité sociale et du respect de l’environnement.

DERNIER ENJEU DE CET ÉCO-QUARTIER : 
SON APPROPRIATION PAR SES HABITANTS 
Les premiers habitants sont arrivés le 1er mars 2013, à l’achèvement 
de la première tranche de ce projet qui en comporte cinq. La der-
nière étape importante, à l’été 2014, était la prise de possession du 
quartier par l’ensemble de ses résidents. Bien que nous ayons pris 

toutes les dispositions pour que tout fonctionne comme prévu, il va 
falloir que les habitants jouent le jeu de mieux consommer, qu’ils 
s’approprient les espaces publics, les jardins potagers etc. Nous 
avons conclu un contrat avec une société de facility management 
pour répondre aux questions pratiques des nouveaux arrivants 

vie de quartier.

mon sens, très positif. Nous avons tiré de cette expérience beau-
coup d’enseignements et de nombreuses idées. Nous avons eu 
énormément de visites de la part de collectivités locales de tous 
horizons dont les réactions sont très positives. Le fait d’avoir un 
interlocuteur avec qui l’on discute des objectifs et qui, ensuite, 
met en place et réalise ce qui a été décidé et respecte ses enga-
gements, est très apprécié.

THIERRY DENUAULT, DIRECTEUR DE PROJET,  
DIRIGE SUR PLACE L’ÉCLOSION D’EIKENØTT  

À GLAND, ACTUELLEMENT L’UN DES PLUS GRANDS 
QUARTIERS D’HABITATION DE SUISSE ROMANDE.  

CET ÉCO-QUARTIER DE 485 LOGEMENTS A ACCUEILLI 
SES PREMIERS HABITANTS EN MARS 2013. RIEN N’A  

ÉTÉ NÉGLIGÉ POUR TRANSFORMER CE PROJET  
EN RÉUSSITE. RÉCIT.



VIVRE DANS UN ÉCO- 
QUARTIER
Les différentes places disposées au centre 
des dessertes rassemblent des espaces 

-
contre et de repos pour les plus grands ou 
des terrains de pétanque. Elles favorisent la 
rencontre et la vie de quartier. Les surfaces 

possible la démarche participative et la vie 
associative. Conçus dans l’esprit de potagers 
collectifs, ces jardins sont des plantations 
cultivées par les habitants dans le respect 

-
pement (rangement des outils, respect des 

immédiate, un supermarché se construit à 
l’angle Sud-Est du quartier.

ENERGIES LOCALES
Essentiellement basé sur les énergies re-
nouvelables, le concept de chauffage à 
distance se compose d’une chaudière ap-
provisionnée en bois provenant des forêts 
environnantes, d’une installation solaire 
thermique de 250 m2 et d’une installation 
photovoltaïque de taille similaire alimen-
tant la chaufferie en électricité. La SEIC* 
se charge du montage de l’installation et 

également conçu son projet de manière 
à pouvoir l’intégrer, à terme, dans le futur 
réseau de chauffage à distance de Gland  
basé sur la géothermie profonde.

RACCORDEMENT À LA 
FIBRE OPTIQUE
Dans le cadre du projet, la SEIC a égale-
ment raccordé l’ensemble des bâtiments 

-
cation présents et futurs. Les habitants de 

technologie la plus moderne pour accéder 
au téléréseau, à internet et à la téléphonie.

NOUES ET TOITURES 
VÉGÉTALISÉES
Les noues sont des dépressions peu pro-

pour collecter et drainer temporairement 
les pluies d’orage, et permettant à l’eau de 

d’aménagement paysager du site. En paral-
lèle, l’ensemble des toitures des bâtiments 
du quartier est végétalisé, ce qui favorisera 
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LE MILIEU NATUREL 
OMNIPRÉSENT
On trouve tous les types de végétation locale 

-
ries fauchées deux fois par an, plantes de 
milieu humide en relation avec les noues, 
arbustes plantés entre les immeubles et dans 

des dessertes et des espaces verts, plantés 

 

ESPACES VÉGÉTAUX : VIVE 
L’ENTRETIEN EXTENSIF !
Il respecte mieux le milieu naturel et les 

d’entretien plus légère : pas d’arrosage, pas 
de fumure ou de traitements phytosanitaires 
systématiques etc.

MINERGIE-ECO, 
DURABILITÉ ET QUALITÉ 
DE L’AIR
Les bâtiments et leur enveloppe sont conçus 
et dimensionnés pour répondre aux critères 
du standard MINERGIE-ECO. En plus d’un 
objectif de basse consommation énergé-
tique, ce dernier tient compte de la qualité 
de construction de l’enveloppe du bâtiment, 
son isolation et son renouvellement d’air. Ces 
bâtiments répondent également aux critères 
d’une construction saine et écologique.

SELF CONTROL
La performance des bâtiments MINERGIE-
ECO dépend aussi du comportement de 
leurs habitants. Ceux-ci reçoivent un manuel 
d’accueil explicatif des caractéristiques du 
bâtiment et des conseils d’entretien de leur 
logement. Pour les sensibiliser dans la vie de 

leur consommation d’électricité, de chauf-
fage et d’eau chaude sanitaire, des inter-
faces de suivi ont été installées sous forme 
de tablettes tactiles dans les logements. Ces 
tablettes d’information appelées « eSmart » 
sont enrichies de services : météo du jour, 
horaires des bus en direction de la gare CFF 
et des trains pour Lausanne ou Genève.

* SEIC : Société Électrique Intercommunale de la Côte SA,
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VERS LA SOCIÉTÉ
À 2'000 WATTS

DIVISER PAR TROIS LA CONSOMMATION ÉNERGÉTIQUE  
PAR HABITANT EN SUISSE, SANS PERTE DE CONFORT,  

TEL EST L’OBJECTIF DE LA SOCIÉTÉ À 2’000 WATTS.  
LOSINGER MARAZZI EST PIONNIER EN LA MATIÈRE ET LE 

PROUVE AVEC TROIS RÉALISATIONS MAJEURES EN COURS.

LA SUISSE RELÈVE LE  
DÉFI

 
Polytechnique Fédérale de Zurich, le concept de 

la Société à 2’000 watts a pour objectif de diviser 
d’ici l’année 2150 par trois la consommation éner-

gétique globale mais aussi par huit la production 
de gaz à effet de serre, par un recours massif aux 

énergies renouvelables.
La Société des Ingénieurs et Architectes (SIA) a ensuite 

transposé ce concept en vue d’une application concrète 
pour les bâtiments, avec différentes intermédiaires. Puis 

le projet de recherche « Développement des sites pour la 

et la Ville de Zurich, a permis d’aboutir à l’établissement du 

CERTIFIER LA PERFORMANCE 
ÉNERGÉTIQUE GLOBALE

lequel les concepteurs visent à réduire, sur une base annuelle, les 
besoins par personne en énergie primaire et les émissions de gaz 
à effet de serre, de façon à assurer une répartition équitable de 
la consommation énergétique à l’échelle mondiale.

exploitation ». À côté de critères quantitatifs tels que la construction 
du bâtiment, son exploitation et la mobilité induite par le bâtiment, 
son obtention prend également en compte des critères qualitatifs : 
système de gestion, communication et coopération, concepts liés 
à la construction, l’exploitation, les déchets et la mobilité.

sur les valeurs de projet, notamment pour l’alimentation en éner-
gie. Dès la mise en exploitation d’au moins 50 % des surfaces des 

délivré, qui lui, mesure entre autres les consommations, les dépla-
cements ainsi que les quantités de déchets.

source: Novatlantis
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2’000 WATTS : LA MOYENNE MONDIALE ACTUELLE



- INFRASTRUCTURE - - LOGEMENT - - MOBILITÉ - - CONSOMMATION - - ALIMENTATION -

ÉNERGIES
RENOUVELABLES

NFRASTRUCTURE

FOSSILE:
PÉTROLE, GAZ,

CHARBON

VÉHICULES LÉGERS, 
MOTEURS INNOVANTS

SOLUTIONS

SUV: 
CONSOMMATION

CARBURANT ÉLEVÉE

MATÉRIAUX
RÉUTILISABLES

JETABLE:
350KG DE DÉCHETS/ 

AN/PERSONNE

PRODUITS RÉGIONAUX 
ET DE SAISON

EXOTIQUE:
TRANSPORT,

CONDITIONNEMENT

MINERGIE, ÉNERGIES
RENOUVELABLES

IMMOBILIER:
10-20L DE MAZOUT/M2

LOGEMENT MOBILITÉ ONSOMMATION ALIMENTATION

DE L’UTOPIE À LA RÉALITÉ
Aujourd’hui la Suisse consomme environ 6’500 watts par habitant 
par an. L’objectif de réduire de deux tiers cette consommation, 
sans nuire au confort, a pu soulever le scepticisme. Pourtant, des 
exemples de réalisations récentes montrent que la société à 2’000 
watts est possible.

Greencity à Zurich, Erlenmatt West à Bâle, Im Lenz à Lenzbourg 
témoignent de la détermination de Losinger Marazzi à promouvoir 
un développement durable. En effet, Losinger Marazzi propose un 
nouveau concept : « des éco-quartiers pour une société à 2’000 
watts, globalement équitables, écologiquement neutres, sociale-

énergétique ». Cette vision, et les enjeux qui en découlent, sont 
partagés par des acteurs publics et des investisseurs de plus en 

utilisateurs de ces quartiers qui, par leurs comportements, permet-
tront d’atteindre cet objectif de 2’000 watts. 

www.2000watt.ch

LES POSSIBILITÉS TECHNIQUES SONT CONNUES

2’000 WATTS C’EST, CHAQUE JOUR : 



34 ZOOM

UNE VISION SE CONCRÉTISE
Situé au Sud de Zurich sur le site de l’ancienne friche industrielle 
Sihl-Manegg, Greencity joue un rôle de pionnier : « Nous sommes 

Suisse et sommes déterminés à poursuivre cette voie pour nos 
nouvelles opérations immobilières », a déclaré Jürgen Friedrichs, 
Directeur Aménagement Nord-Est auprès de Losinger Marazzi.
Greencity, c’est un éco-quartier comprenant sept ensembles 
de logements totalisant 85’400 m², quatre ensembles de bureaux 
(65’000 m²), une école de 6’000 m² (réalisée par la ville), des crèches 
et aires de jeu ainsi que 6’600 m² de commerces. Tous les bâtiments 
visent notamment le label MINERGIE-P-ECO et pour les bureaux 
le label LEED-Platine.
L’électricité utilisée sur le site sera à 100 % d’origine renouvelable, 
grâce aux panneaux photovoltaïques en toiture et à la microcen-
trale hydroélectrique Manegg, présente sur le site.
Côté mobilité, Greencity sera bien desservi tant par le réseau routier 
que par les transports publics grâce à une station de S-Bahn sur 
site. Deux stations Mobility sont prévues, 10 % des places de station-
nement seront réservées aux véhicules électriques et des bornes 
publiques seront mises à disposition pour les vélos électriques.
L’évaluation débouchant sur l’octroi du label « Site 2’000 Watts » 

a aussi tenu compte de critères urbanistiques et architecturaux. 
Au-delà, elle a intégré le fait que l’existence de logements co-
opératifs permet de se loger dans des conditions économiques 
avantageuses et que le projet assure une mixité fonctionnelle et 
sociale au sein de la « ville verte ».
www.greencity.ch

GREENCITY, 
ZURICH

LA TECHNIQUE DANS LES COULISSES DE L‘ÉCO-QUARTIER

Tous les bâtiments sont reliés entre eux par une conduite 
d’eau souterraine et un réseau d’électricité intelligent. 
Ceci permet l’utilisation des rejets de chaleur et la gestion  



Réseau d’eaux souterraines
Dans la centrale principale, les pompes à chaleur extraient l’énergie 
des eaux de la nappe phréatique et la redistribuent à tous les bâti-
ments. Un échangeur thermique y transforme ensuite l’énergie en eau 
chaude sanitaire et en eau de chauffage. La chaleur des eaux usées 
est également récupérée.

Réseau de sondes géothermiques
L’énergie thermique pour la centrale principale provient d’un stoc-
kage saisonnier situé dans les roches profondes via les sondes géo-
thermiques, avant d’être distribuée à tous les bâtiments grâce à des 
pompes. En été, le stockage saisonnier se remplit de chaleur excé-
dentaire qui a été soustraite lors de la climatisation des bâtiments. 

Réseau électrique
La microcentrale hydrauélectrique et le photovoltaïque produisent de 
l’électricité sur le site. Un réseau d’électricité intelligent (Smart Grid) 
contrôle la production, la distribution et le stockage. Les installations 
techniques sont réglées automatiquement en fonction de la météo. 
L’électricité excédentaire permet de charger les véhicules électriques 
pendant la nuit. 

Accumulation de
rejets de chaleur

Electricité pour
pompe à chaleur

Petite centrale
hydroélectrique

Energie renouvelable
externe au quartier

Consommation
d’énergie

de Greencity:

11 ’200 Mégawatts/heure
par an provenant

à 100% d’énergies
renouvelables

Photovoltaïque

Utilisation de la
nappe phréatique

Récupération
de la chaleur

des eaux usées

16%

23%

9%

19%

10%

13%

10%

Près de 90% de l’énergie renouvelable est produite sur site. 

100% RENOUVELABLE : LE CONCEPT ÉNERGÉTIQUE

Graphiques: Priska Wallimann
Sources : Losinger Marazzi, eSmart
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RAMENER L’HABITAT AU CŒUR  
DE LA VILLE
Dans le centre de Lenzbourg (AG) et à proximité de la gare, sur 
le site de 61’500 m² anciennement occupé par la fabrique de 
confitures Hero, Losinger Marazzi développe et réalise l’éco-
quartier Im Lenz, en étroite collaboration avec le propriétaire 
du terrain EBM (Coopérative Elektra Birseck Münchenstein) et la 

par les Services de la Confédération, devenant ainsi le 3e « Site 
2’000 Watts » de Suisse.
La première étape de ce quartier durable Im Lenz a démarré à 
l’automne dernier. Elle comprend cinq bâtiments au standard  
MINERGIE qui totalisent 166 logements locatifs, un centre de soins 
de 70 places et 43 logements avec assistance de vie, ainsi que 
10’600 m² de surfaces de bureaux, administratives et commer-
ciales. À cette phase initiale vient se greffer un parking, la place 
de quartier ainsi qu’une centrale énergétique à bois. La seconde 

étape démarrera avec la réalisation d’un premier bâtiment de  
71 logements à l’automne 2014. À terme, ce seront près de 500 
logements qui vont permettre de créer une mixité sociale avec 
des séniors, des familles et des jeunes. À cela s’ajoutent 20’000 m² 
de bureaux et de surfaces administratives et commerciales, qui 
représentent une capacité d’environ 800 places de travail. 
Les zones de rencontres spacieuses, comme la place Markus 
Roth et le parc Aabach, jouxtant la rivière du même nom 
et dont l’accès sera libre, font ainsi naître une nouvelle 
forme de qualité de vie urbaine.
Les réceptions des différents projets de la première 
étape se feront à l’automne 2015 ; les aménagements 

www.imlenz.ch

IM LENZ, LENZBOURG



AprèsAvant
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REDONNER VIE À UNE ANCIENNE FRICHE 
INDUSTRIELLE
Erlenmatt West, réalisé sur quatre parcelles d’un ancien site indus-
triel à Bâle sera composé d’un ensemble de 574 logements (appar-
tements locatifs et en PPE ainsi que des maisons mitoyennes), de 
surfaces de bureaux ainsi que d’une résidence séniors composée 
de 63 logements, de 56 unités de soin et d’un restaurant ouvert au 

quartier Erlenmatt West sera 100 % énergies renouvelables et sera 
approvisionné par le réseau de chaleur et les toits équipés de 
panneaux solaires photovoltaïques.
De son côté, le canton de Bâle Ville réalisera une école et le parc 
Erlenmatt au cours des deux prochaines années. D’une surface de 
près de 58’000 m², ce parc contribuera de manière essentielle à 

-
pose d’emplacements Mobility, ainsi que de bornes de recharge 
pour voitures et vélos électriques.

www.erlenmatt-west.ch

ERLENMATT WEST, BÂLE
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L’ART SOUS TOUTES 
SES FORMES



REPORTAGE
LA MAISON DE 

L’ÉCRITURE DE 
MONTRICHER (VD)

La Maison de l’Écriture se structure autour de deux bâtiments. 
L’un accueillant la bibliothèque et les archives tandis que l’autre 
abrite l’auditorium, la salle d’exposition et le foyer. 
Une piazzetta centrale relie les deux bâtiments.



La bibliothèque abrite près de 80’000 livres. Son espace intérieur est 
entièrement constitué de chêne massif ce qui lui confère une atmosphère 
chaleureuse.
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LA STRUCTURE DE CETTE 
BIBLIOTHÈQUE A ÉTÉ CONÇUE

ET ÉDIFIÉE COMME UN MEUBLE
JEAN-MARC DUCRET, DUCRET-ORGES SA



REPORTAGE

Signature visuelle de La Maison de l’Écriture, la canopée prolonge les 
bois naturels pour couvrir l’ouvrage sur toute sa surface. La canopée est 

une couverture de béton de 3’000 tonnes, ajourée et tissée. Délicatement 
posée sur 96 piliers, elle est perforée de 270 alvéoles.
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UNE RÉELLE SOURCE 
D’INSPIRATION POUR  

LES ÉCRIVAINS
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C’EST L’UN DES AUDITORIUMS  
LES PLUS COMPLEXES QUE

NOUS AYONS EU À RÉALISER
PASCAL SCHWAB, MENUISIER



Avec sa centaine de places, son acoustique  
très élaborée et ses éclairages subtils,  
l’auditorium permet la mise en scène d’une 
grande variété d’événements culturels et 
d’expressions.



CETTE RUBRIQUE VOUS INVITE 
À DÉCOUVRIR ET PARTAGER LA 

PASSION D’UNE PERSONNALITÉ 
QUI NOUS A SÉDUIT. AU 

RESTAURANT DE L’HÔTEL DE VILLE 
DE CRISSIER, IL FALLAIT CETTE 

PASSION, CETTE DÉTERMINATION, 
MAIS AUSSI L’HUMILITÉ ET LE GOÛT 

DE TRANSMETTRE D’UN BENOÎT 
VIOLIER POUR SUCCÉDER À FRÉDY 

GIRARDET ET À PHILIPPE ROCHAT ET 
PERPÉTUER CET ARTISANAT DE HAUT VOL 

QUE PEUT ÊTRE LA CUISINE.

48

Avec un père viticulteur et une mère issue de générations de 
pêcheurs de Marennes-Oléron, Benoît Violier se plaît à rappeler 
qu’il a été à l’école de la vie campagnarde. Compagnon du Tour 
de France, il apprend l’importance de l’échange et de la trans-
mission de savoirs. Il se forme dans des maisons de renom auprès 
de grands Chefs français tels que Joël Robuchon, Frédéric Anton, 
Pierre Hermé ou Benoît Guichard. En 1996, le voici à Crissier, aux 
côtés de Frédy Girardet puis de Philippe Rochat. Devenu Chef 
des cuisines, son perfectionnisme le pousse à passer le concours 
du Meilleur Ouvrier de France qu’il remporte quatre ans plus tard. 

célèbre Maison de Crissier.

« Mon rôle, dit-il, c’est de retransmettre non seulement un savoir-
faire, mais tout ce qu’il y a autour du goût. Ce que j’ai trouvé ici, 
c’est le respect du produit, le respect de ses goûts et le respect 
des collaborateurs ». La conception de la cuisine de Benoît Violier 
réside en effet dans la sublimation du produit. Chacun des plats 
est élaboré autour d’un élément principal que vient appuyer un 
autre ingrédient. Un choix de produits d’exception, mais toujours 
de saison, complète sa maîtrise de la gestuelle et sa vision épurée 
et moderne de l’artisanat culinaire. Le Chef sélectionne en effet 
le meilleur d’un terroir de proximité riche en saveurs. Provenant de 
Suisse ou de la France voisine, les produits locaux révèlent toutes 
leurs subtilités gustatives. En matière de poissons, notamment, une 
attention particulière est apportée à n’utiliser que des espèces 
non menacées. Benoît Violier applique ce même principe de 
précaution à la chasse, autre grande passion d’un homme épris 
d’authenticité.

www.restaurantcrissier.com

PASSIONS



BENOÎT VIOLIER
CHASSEUR DE GOÛTS
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Benoît Violier s’est entouré d’une équipe de 45 collaborateurs formés dans de prestigieux 
établissements en Suisse et à l’étranger. Qu’ils travaillent en cuisine ou en salle, tous partagent 

leur savoir-faire et mettent en œuvre leur professionnalisme et leur passion de la cuisine,  
pour la plus grande satisfaction des hôtes du Restaurant de l’Hôtel de Ville de Crissier.
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PARIS-SINGAPOUR
CINQ PROJETS 

MARQUANTS DE NOTRE 
GROUPE

Paris, France :
Le Zoo de Vincennes a été entièrement 
rénové pour le compte du Museum national 
d’Histoire naturelle. Désormais renommé 
Parc zoologique de Paris, cet espace de  
15 ha accueillera plus d’un millier d’animaux 
dans des conditions idéales.



Ashgabat, Turkmenistan :
Du haut de ses 116 mètres, le nouvel Hôtel 
Yyldyz, commandé par l’Etat turkmène, 
offre à ses clients des prestations de luxe 
dans un décor de rêve. L’hôtel propose 
155 chambres ainsi que trois suites 
présidentielles, un restaurant panoramique 
et un spa. 

Hong Kong :
C’est pour le gouvernement de Hong Kong qu’a été 
réalisé ce terminal de croisière de 850 mètres de long. 
Le gigantesque Kai Tak Cruise Terminal est capable 
d’accueillir simultanément deux paquebots de 
croisière de 8’000 passagers.
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Paris, France :
La Tour First trône désormais parmi  
les tours du quartier de la Défense. 
Ce bâtiment de 231 mètres dédie ses  
87’000 m2 de surface à des bureaux.
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Singapour :
La Pinnacle Collection est un ensemble résidentiel 
élégant comprenant 302 appartements répartis 
dans 8 bâtiments de 17 à 20 étages idéalement 
placés à l’entrée de la Marina. 



Bâtir ensemble un cadre de vie durable
La construction durable propose les solutions les plus performantes 
sur le plan environnemental et économique pour toute la durée de 
vie d’un ouvrage. Avec nos clients, nous contribuons ainsi à imaginer 
et à bâtir une vie plus harmonieuse, plus respectueuse pour le bien-
être de chacun.
www.losinger-marazzi.ch


